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captif de leur bande, ayant reconnu parmy nous vn
fien compatriote, s'auanga doucement pour luy dire
a 1'oreille que nous eftions perdus, & que dans vn
iour ou deux on nous deuoit inuiter a vn pour-parler,
& qu'on nous enuelopperoit de tous coflez, que les
Hiroquois difpofoient leurs armes pour ce fujet, cet
aduis donne" on fait bonne garde; fur le foir le pre-
mier de nos prifonniers volontaires, qui auoit fouuent
Iibert6 d'aller voir fes compatriotes nos ennemis,
retourna de leur camp, & nous dit de leur part que
[36] nous ne nous arreffcaffions point a certains faux
bruits que quelques efprits mal faits pourroient
femer, come ils auoient entreueu leur Huro parler
auec le noftre, ils fe doutoient que leur mefche ne
fut decouuerte: c'efl pourquoy la voulant mieux
cacher, ils promiret qu'ils enuoyeroient le lendemain
deux de leurs gens dans noftre fort pour traiter
d'affaires, mais qu'ils fupplioiet qu'on les renuoyaft,
quand on les auroit entendus: ils garderent h demy
leur parole, noftre premier prisonier les eftat alle
voir, retourna auec vn feul, qui fe difoit parent du
fieur Caiture [sc. Coufture], jadis captif au pays de
ces barbares.

A mefme temps que ce nouuel entremetteur fe
difpofoit a fon retour, parurent quelques canots
voguans au Nord de la grande riuiere fur les riues ou
font placez les Frangois, & dans le mefme inftant on
vid fur les bords qui font au cofte du Sud, les Hiro-
quois s'embarquans a la foule donner la chaffe a
grands coups de rames a ces deux canots. On fonne
le toxin, les Francois & les Sauuages font armez en
vn moment, on court tat qu'on peut au fecours, mais
quand nos gens furent proche du lieu ou ils auoient


